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TOUT VA S’ARRANGER



« Ne te désespère pas… Tout va s’arranger. » 
Arkadina, La Mouette, acte III
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• 03, 04 et 05 octobre 2019 
Théâtre de la Renaissance | Oullins ( 69) 

• 15 octobre 2019
 Théâtres en Dracénie | Draguignan (83) 

• 12 décembre 2019 
Théâtre Jean Vilar | Bourgoin-Jallieu (38) 

• 17 décembre 2019 
 Théâtre | Chelles (77) 

• 20 décembre 2019 
Théâtre Municipal | Grenoble (38)

Merci à Lydie Pruvot, Eliane Baracetti et Jacky Rocher

Spectacle créé en novembre 2018 au Grand Angle de Voiron.

Ils ont déjà programmé le spectacle : le Grand Angle de Voiron, 
l’ Espace Malraux de Chambéry, La Machinerie-Théâtre de Vénissieux, 
L’Heure Bleue de Saint-Martin-d’Hères en co-accueil avec la MC2: de 
Grenoble et La Rampe d’Echirolles.



Un metteur en scène décide de monter La Mouette de Tchekhov à la 
manière des comédies musicales de Broadway... 
mais en France... 
avec les moyens qu’il possède... 
c’est-à-dire modestes !

Il est entouré des comédiens avec lesquels il a déjà travaillé par le passé, 
mais aussi de nouveaux... 

Tous vont devoir apprendre à chanter et danser avec une chanteuse lyrique 
très exigeante et un acteur que les moyens de production ont transformé 
en chorégraphe, pour supporter, dans tous les sens du terme, le travail des 
comédiens, ce qui est loin d’être gagné…

Sans compter les absences répétées de Nina, rôle-titre, qu’il faut sans 
cesse  remplacer pour ne pas prendre trop de retard !

Nous sommes un jour de répétition, proche de l’Opening Night.

Comment tous les impossibles et malentendus de cette situation vont-ils 
ou non se dénouer ?

Histoire 
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Je suis une mouette. Non, ce n’est pas ça...

Avec le monologue Pourvu qu’il nous arrive quelque chose…, j’ai proposé de 
mettre à jour les éléments de la rencontre entre celui qui est venu pour dire et 
celui qui est venu pour écouter, dans le cadre particulier de la représentation 
théâtrale.
Dans Tout va s’arranger, je voudrais inviter le spectateur à passer de l’autre côté 
du miroir, voir le théâtre se mettre en œuvre dans une tentative de faire tenir 
ensemble ce qui, apparemment, ne le peut pas.
Je veux raconter l’histoire d’un metteur en scène décidé à monter, avec sa troupe,  
La Mouette de Tchekhov en comédie musicale malgré tous les défis et tourments 
que cela implique. 
En effet, à quel prix amène-t-on une des œuvres majeures de l’auteur russe à 
flirter avec les codes du Musical de Broadway ?

Avec l’équipe de création, nous nous  sommes amusés avec sérieux,  à mettre 
en scène l’histoire de ce groupe empêtré dans ses empêchements, ses joies et 
ses peurs, ses rivalités et ses renoncements. Nous avons inventé les drôles de 
situations où la confrontation des vocabulaires, doutes et travers des uns et des 
autres, révèlera une singulière allégorie de l’existence et du rapport à l’autre.

J’ai choisi La Mouette comme matériau 
d’inspiration pour deux raisons. 
D’une part, confronter une grande oeuvre 
littéraire aux codes de la comédie musicale 
m’amène d’abord à approfondir ma 
réflexion sur les oppositions, notamment 
sur les notions de divertissement et d’œuvre 
d’art. 
D’autre part, son histoire racontée en 
perspective avec celle d’une troupe en 
répétition, permet de tisser, avec l’équipe, 
une narration et une partition enrichies de 
mises en abîmes et de résonnances dans 
lesquelles nous entraînons le public. 
Ceci en ayant toujours à cœur de lui 
permettre d’être joyeusement troublé par 
les échos que le spectacle aura sur sa propre 
existence.
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J’ai imaginé le metteur en scène se débattre pour convaincre son équipe que son 
idée n’est pas impossible à réaliser. 
Je l’ai vu se heurter à ce qui lui échappe, comme faire avancer le travail malgré les 
absences répétées de la comédienne en charge du rôle de Nina.
J’ai entrevu également les difficultés du chorégraphe à faire bouger et danser tout 
ce petit monde, et  l’étonnante pédagogie de la professeure de chant. 
Et c’est bien beau de vouloir monter un spectacle musical à la mode américaine, 
mais il faut faire preuve d’ingéniosité pour que la modestie des moyens n’empêche 
pas de créer l’illusion de Broadway.
Et pourquoi pas tout laisser tomber ? Mais que faire d’autre alors ?

« Devant une actrice, vous êtes tous prêts à tomber à genoux. Tous ! »
Paulina, La Mouette Acte I.

Dans La Mouette, Arkadina est menacée par la jeunesse de Nina. Cette crainte 
de disparaître au profit d’une autre est également un des éléments de l’histoire.
La comédienne nouvellement engagée doit se faire une place auprès de celle 
bien installée dans son rôle de muse et absolument pas disposée à céder un bout 
d’espace. Tandis qu’une autre, dont la relation avec le metteur en scène semble 
plus usée, vit avec la crainte d’être poussée vers la sortie.
Il semble aussi plus aisé de vieillir pour un acteur que pour une actrice : la 
possibilité de la disparition est moins évidente. Vous pouvez être appelé pour 
jouer un roi qui se meurt ou, plus amusant, la très vieille reine Margaret. 
C’est pourquoi, il y a ici, une autre figure, plus âgée, que personne sur scène ne 
voit plus, ne désire plus. Le public lui, la voit et l’entend toujours. Elle fût un 
temps une grande comédienne et est, ici, le lien entre la fiction et le réel de la 
représentation.

« Et le spectacle continue ! »

Pour signifier le passage de l’autre côté du miroir, je démarre cette nouvelle 
création là où s’arrêtait Pourvu qu’il nous arrive quelque chose… avec les 
premières phrases de L’Artiste de Raymond Devos. Ce texte est le trait d’union 
entre les deux spectacles qui existent indépendamment l’un de l’autre tout en 
étant chacun l’écho de l’autre. 
Dans la pénombre, le spectateur entend les premiers mots du texte de Raymond 
Devos et ensuite… lumière ! 

Lumière sur ce qui est la représentation joyeuse d’un fragment de vie de cette 
troupe, de cette petite société, miroir d’un possible auquel je veux croire malgré 
les nuages : celui où, peut-être, tout va s’arranger.

Grégory Faive, juin 2017
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Une structure et un espace en quatre temps

La Mouette est construite en quatre actes : les trois premiers se déroulent dans 
un temps continu et sont séparés du quatrième par deux années. 
Tout va s’arranger aura la même structure : les trois premières parties se 
déroulent un jour de répétition particulièrement agité et la dernière a lieu 
quelques minutes avant le lever de rideau.
L’espace évolue également en quatre phases : chacune des parties a un angle de 
vue différent pour déplacer les perceptions du spectateur et le surprendre.

Dans la première partie, je suis seul, sur le plateau nu, pour interpréter le rôle du 
metteur en scène et faire exister les autres personnages.

Lorsque débute la seconde partie, le fond de scène s’ouvre sur un gradin, miroir 
de celui dans lequel le public est assis. Une table de travail est installée dans 
ce faux gradin et je la rejoins, attendant qu’un des comédiens, précédemment 
imaginaire, fasse son entrée.
Celui-ci entre ensuite sur scène en chair et en os. Et un autre... et une autre… 
L’exercice de l’altérité n’est plus seulement dans les mots, mais aussi dans les 
corps et nous passons de l’image d’un metteur en scène omniprésent et ayant la 
main sur tout, à celle d’une équipe au travail.
Le spectateur voit alors l’envers du décor au sens premier du terme : le plateau se 
remplit petit à petit de panneaux et autres meubles vus par l’arrière.
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Dans la troisième partie, le fond de scène disparaît, ainsi que le metteur en scène, 
symbole de l’appropriation du travail par l’équipe d’interprètes et les éléments de 
décor pivotent pour se retrouver « dans le bon sens » et finalement proposer au 
spectateur une situation familière.

Enfin, nous retrouvons dans la dernière partie la configuration de la seconde, 
mais cette fois à la place du fond de scène en miroir, un rideau rouge fermé, prêt 
à s’ouvrir sur une magnifique Première.



The Seagull : une Mouette à Broadway

Sur le principe de «la pièce dans la pièce», nous voyons les acteurs à la fois 
répéter le show musical The Seagull et interpréter les chansons qui les traversent, 
illustrations de leurs tourments, qui font écho à la bande originale de l’adaptation 
de la Mouette.

Cette bande originale a composé composée par Sophie Bœuf, avec laquelle la 
compagnie travaille depuis de nombreuses années, notamment à l’école de 
musique d’Échirolles, dans le cadre de nombreux projets théâtro-musicaux.
Elle s’inspire des classiques de la comédie musicale américaine, comme par 
exemple West Side Story, avec morceau d’ouverture et de conclusion, chansons 
individuelles et chorales.
Les morceaux composés ont été, ensuite, intégrés à la narration.

Le reste de la création sonore a été réalisée par Laurent Buisson, qui, au fil de la 
fable, a intègré le travail de Sophie Bœuf aux autres effets et accompagnements 
musicaux.

9

L’univers de la comédie musicale et les références au Music-Hall teintent chacune 
des créations de la compagnie. Tout va s’arranger ne déroge pas à la règle et 
donne à la musique une place importante.



La compagnie
La compagnie Le Chat du désert, dirigée par Grégory Faive est basée à Grenoble 
et a vu le jour en 2006, suite à la création de Nous, les héros de Jean-Luc Lagarce.
C’est de cette pièce que le nom de la compagnie est tiré.

Le travail de la compagnie se partage entre la création théâtrale d’oeuvres 
dramatiques contemporaines et de nombreux projets de transmission auprès de 
collégiens, lycéens, étudiants ou comédiens amateurs.

Le travail de mise en scène interroge principalement notre rapport quotidien à 
l’autre : comment s’accommoder de l’autre, de celui qui est différent, semblable 
ou étranger ? Où trouver l’espace pour se faire entendre ? 
Se faire entendre sans écraser ... 
Savoir se taire sans être écrasé... 

« Si les questions posées par les œuvres choisies amènent bien souvent un 
constat désespérant, j’aime qu’elles soient posées avec distance. J’aime que les 
affrontements soient l’occasion de joutes verbales jubilatoires pour l’acteur 
comme pour le spectateur, que chaque spectacle soit l’occasion de réinterroger 
la théâtralité ; que le music-hall ne soit jamais très loin ; que le rythme des mots 
amène un peu de comédie dans ces textes qui montrent à quel point l’exercice de 
vivre est difficile, mais aussi à quel point s’y atteler permet de se sentir vivant ! » 
Grégory Faive 

Ces questionnements traversent chacune des créations de la compagnie :
-   2017 : À quoi servent les Points-virgules ? de Serge Papagalli.
-   2016 : Sonneurs de Sonnets d’après les Sonnets de Shakespeare. 
-  2015 : On aurait dû laisser un mot d’après la Mastication des Morts de      
Patrick Kermann. 
-   2012 : Une Souris Grise de Louis Calaferte. 
-  2011 : Pourvu qu’il nous arrive quelque chose… adapté du Petit lexique 
amoureux du théâtre de Philippe Torreton. 
-   2009 : Les Sermons joyeux de Jean-Pierre Siméon. 
-  2008 : Les Reines de Normand Chaurette. 
-   2006 : Nous, les héros de Jean-Luc Lagarce.

Basées au départ sur des œuvres «prêtes à jouer», les créations depuis Les 
Sermons Joyeux s’appuient sur des «textes-matériaux» qu’il faut ensuite monter, 
tordre et agencer dans un travail d’écriture basé sur un échange continu entre 
Grégory Faive, les acteurs et les créateurs son et lumière. Ceci étant une manière 
supplémentaire de s’approprier collectivement le texte et d’inventer le vocabulaire 
commun et spécifique de chaque spectacle, tout en faisant exister les singularités 
de chacun.
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L’équipe
Grégory Faive | metteur en scène et comédien

Formé au C.N.R. de Grenoble dans le Cycle 
d’Orientation Professionnelle, dirigé par Philippe 
Sire, il rencontre Laurent Pelly avec lequel il 
travaillera sur plusieurs spectacles dont Le roi 
nu. Il a par ailleurs travaillé pour Pascale Henry, 
comme assistant sur Inconnu à cette adresse de 
Kressman Taylor et comme comédien dans Les 
Tourments d’Alexis, Entrée libre, Pas à pas et 
Vacillations. 

Il a joué sous la direction de Marie Brillant dans les spectacles Au nom de... Copula 
et En cas de nécessité absolu, lâche la bride !  
En 2016, il joue dans Presque Falstaff de Gilles Arbona à la MC2 : de Grenoble 
au côté de Serge Papagalli et, en 2017, dans Les oiseaux mis en scène par Laurent 
Pelly.

Depuis 2011, il interprète le monologue Pourvu qu’il nous arrive quelque chose… 
qu’il a également mis en scène. Ce spectacle a joué notamment à l’Espace Malraux 
à Chambéry, ainsi qu’à la MC2 et a été présenté à Avignon en juillet 2014. La 
centième a été jouée en octobre 2016.
Il est membre depuis 2007 du collectif Troisième Bureau, comité de lecture de 
théâtre contemporain, où il est lecteur et directeur de lecture. 
En 2006, il crée la compagnie Le Chat du désert. 
Il met en scène : Nous, les héros de Jean-Luc Lagarce, Les Reines de Normand 
Chaurette, Les Sermons joyeux de Jean-Pierre Siméon, Pourvu qu’il nous arrive 
quelque chose..., Une Souris Grise de Louis Calaferte, On aurait dû laisser un mot 
et Sonneurs de Sonnets en 2016.

Il intervient également dans plusieurs établissements scolaires ou d’enseignement 
musical pour inventer et encadrer différentes formes théâtrales.

Anne Castillo | comédienne

Formée au C.N.R de Grenoble, Anne a travaillé avec 
Chantal Morel dans Souvent je murmure un adieu et 
Les possédés.
Elle travaille avec Grégory Faive depuis 2008 en tant 
que comédienne et a collaboré au montage du texte 
de Pourvu qu’il nous arrive quelque chose...
Depuis 2015, elle se forme au chant lyrique.
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Luc Cerutti | comédien

Diplômé de la classe professionnelle d’Art Dramatique de 
Bordeaux en 2005, il n’a cessé de travailler depuis, notamment 
avec Christophe Luthringer, Frédéric Maragnani, Crystal 
Sheperd-Cross, Noëlle Renaude, Laura Bazalgette, Marion 
Lécrivain, Damien Chardonnet-Damaillacq... Il a joué Claude 
Cobain dans la version anglaise de la comédie musicale 
Airnadette. Il rencontre Grégory Faive en 2012 dans la mise 
en scène de Moi, Michèle Mercier 52 ans, morte… par Crystal 
Sheperd-Cross et a joué dans On aurait dû laisser un mot.

Léo Ferber | comédienne

© Jean-Pierre Angéi

Emilie Geymond | comédienne

Elle pratique le clown depuis 2000 avec, entre autres, 
G. Garnache, M. Rousseau, C. Paga, Michel Dellaire 
ou Christine Rossignol. Au CNR de Grenoble, Emilie se 
forme auprès de divers metteurs en scène et pédagogues 
comme Philippe Sire, Emmanuel Daumas, Jacques Vincey 
ou Muriel Vernet. Elle travaille depuis sa sortie en 2007 
avec différents metteurs en scène et compagnies : Jean-
Vincent Brisa,  Marie Brillant, Natacha Dubois, Pascale 
Henry, la compagnie Cirque Autour, Cie Coloribus et la 
compagnie Telkel.
Elle participe à la création de spectacles jeune public, de 

salon  ou chantés avec Les chatoyantes (Le Disque Usé et Il est Temps). 
Elle travaille avec Grégory Faive depuis 2009 dans Les Sermons Joyeux, puis Une 
Souris Grise et dernièrement On aurait dû laisser un mot.
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Léo Ferber a travaillé avec de nombreux metteurs en scène 
comme Pascale Henry, Yvon Chaix, Anouch Durand, Marie 
Clotilde Aubrier, Jean Vincent Brisa, Jean Didonato, Michel 
Belletante, Chris Sahm, Grégory Faive, Thierry Blanc ou 
Serge Papagalli. Elle fait partie, depuis sa création, du comité 
de lecture Troisième bureau, réunissant comédiens, auteurs, 
metteurs en scène, professionnels du livre, universitaires, 
qui œuvre depuis plusieurs années à une diffusion “critique” 
des écritures théâtrales d’aujourd’hui. Elle jouait la Duchesse 
d’York dans Les Reines, mise en scène de Grégory Faive.



Bénédicte Lesenne-Asam | comédienne

Chris Sahm | comédienne

Comédienne depuis 1976, elle a travaillé notamment avec 
Chantal Morel, Jean-Claude Gallotta, Anne Courel, Muriel 
Vernet, Emilie Flacher ou Nino d’Introna. Elle écrit, prête sa 
voix pour de nombreuses lectures et est responsable artistique 
de la Compagnie de l’Arbre à Roulettes de 1994 à 2013. En 
2016, elle interprète Calamity Jane dans le film Calamity J. 
qu’elle réalise avec Philippe Nesme. Elle adapte et joue en 

Avec un 1er prix d’interprétation au Conservatoire National 
de Région de Rouen, Bénédicte travaille tous azimuts. Elle 
participe à l’ouverture du musée Mémoires de fer avec la 
compagnie TMI, aux Parcours inattendus de la Compagnie 
Unique à Chambéry. Elle rejoint le groupe d’improvisation 
de la 56ème compagnie pour Le dégraissage des poches de 
convivialité et  participe à plusieurs lectures sous la direction 
d’Emmanuelle Cordoliani. De 2001 à 2006 elle est la mariée 
de Cédric Marchal dans Nuit de Noces et Suites Nuptiales. Elle 
est  assistante de Lukas Hemleb à la MC 93, puis de Thomas 

Germaine et de Philippe Awat au Théâtre des Quartiers d’Ivry. En 2013, elle 
entreprend, avec le groupe de travail Artisanes, l’adaptation en théâtre d’objets de 
Michel le mouton qui n’avait pas de chance. Elle retrouve Emmanuelle Cordoliani 
à Dijon pour Peer Grynt et  La jeune fille sans main. Elle travaille avec Grégory 
Faive dans les spectacles Nous, les héros et On aurait dû laisser un mot.

Kevin Sinesi | comédien

Formé au C.N.R de Grenoble il entre ensuite à 
l’Ecole Nationale Supérieure d’Art Dramatique de la 
Comédie de Saint Etienne (2008-2011). Il travaille 
régulièrement avec Guillaume Fulconis (Hollywood, 
Quartier Général, Edouard II), Alexis Michalik (Le 
porteur d’histoire), Aurélien Villard (Le laboratoire 
des Gentils, Cabaret des cendres sous les toiles et Le 

carnaval des somnambules). Il joue également dans Dom Juan de Gildas Bouillon, 
Hotel Resort mis en scène par Hélène Gratet, Le mariage de Vincent Clergironnet. 
Il collabore pour la première fois avec Grégory Faive dans On aurait dû laisser un 
mot.
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appartement Ma petite Suzanne d’après La vie commune de Lydie Salvayre et en 
2017, elle est la mère d’Ernesto dans La Pluie d’été de Marguerite Duras, mis en 
scène par Muriel Vernet à l’Hexagone de Meylan. 



Laurent Buisson | musique et son

Vincent Guyot | scénographie et lumière

Ancien animateur pour radio Campus, élève au 
Conservatoire de Grenoble et musicien-membre du 
groupe RIEN. Il compose des bandes sons pour les 
compagnies théâtrales : Adrien M., L’Atelier, Moebius, 
Ad Libitum, Le Lutin, La compagnie des fils, Encorps 
à venir et Pascale Henry sur les spectacles Ce qui n’a 
pas de nom, Modèle vivant et Dans les yeux du ciel. Il 

Issu des beaux-arts, il navigue d’une aventure artistique à 
l’autre et s’intéresse particulièrement à la scénographie et 
aux lumières.
Il a travaillé avec Le cirque Gones, le festival Michto, RIEN, 
The Johnny Staccato Band, Benjamin Moreau, Jérémy 
Marchand, Chantal Morel, Marie Brillant, la compagnie 
des fils, Pascale Henry, Les Zinzins ou encore avec la cie 
La Parlote.

collabore depuis peu avec Le magicien complice.
Il travaille avec Grégory Faive depuis 2006 et a réalisé les environnements sonores 
de toutes les créations. Il assure le regard extérieur durant la tournée de Pourvu 
qu’il nous arrive quelque chose...

Il a participé à la première création de la compagnie en 2006 Nous, les héros... 
puis Pourvu qu’il nous arrive quelque chose, On aurait dû laisser un mot
et Sonneurs de sonnets.

Sophie Boeuf | compositrice
©

 Is
ab

el
le

 F
ou

rn
ie

r

Après des études musicales au C.N.R. de Grenoble, Sophie Bœuf 
se perfectionne en basson au C.N.R. de Lyon, puis à la haute 
école de musique de Genève. Titulaire du DE, elle enseigne le 
basson et la musique de chambre au CRR de Lyon et dans la 
région grenobloise. Elle multiplie ses activités en orchestre, en 
musique de chambre dans différentes formations et participe à 
des enregistrements divers (Amélie les Crayons...).
Sophie écrit des musiques de scène et arrangements pour des 
spectacles musicaux ou pièces de théâtre, notamment pour 
Cédric Marchal ou Grégory Faive.

Elle crée l’association Enfantillages et Fanfarons pour développer la création et 
l’édition de contes contemporains originaux. Son premier projet Prince !, qu’elle 
a écrit, est paru aux éditions Des braques  en mars 2017, avec les voix de Grégory 
Faive et Nicole Ferroni. Il a obtenu le coup de coeur de l’Académie Charles-Cros.
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Contact
Administration | Claire Anger

Cie Le Chat du désert
le petit angle | 1 rue Président Carnot 38000 Grenoble

04 76 25 71 04 | lechatdudesert@free.fr
www.lechatdudesert.com


